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COPPIE D’VNE LETTRE 

du Rgy de Nauar're à la Roy ne d'*AnoJcter- 
re, dontfej} trouvé charge le Capitaine Rie - 
<7 veuille pru <& arrefié fur le chemin de 
Dieppe allant exprezjvers elle,. 



Adame, 

Combien que ie me fois par plu - 
fieurs fois exeufe de ce que ie ne 
pouuois fuiure voflre aduis,touchâc 
le confeil que m’auiez donné de prendre la re- 
ligion Romaine à fin-de m’inftallcrplus facile- 
ment à mon Royaume,faufà prendre par apres 
le chemin que m’addreflTicz, pour remettre les 
chofescn l’eftat de reformation de l’Eglife, à 
quoy ie me fens appelle de Dieu pour toute la 
Chrcfticntéjcomme vous lauez cfté première- 
ment pojur voftre Royaume d’Angleterre: Si 
cft-ce que f ie n’eufle donné lieu pardeuant 
moniugement aux opinions des Docteurs fie 
Miniftrcsqui font près de ma perfonne , fins 
doubte ou par l’apparence que ie trouuois en 
voz railons , ou par le défi r que i’ay toufiours 
eu de vous contcnterçic me fufic conduit félon 
voz aduertjficmens : & me fuis fouucntcsfois 
trouué en eftat que i’ay eu regret de ne l’auoir 
fai& dés le commencement . Mais corne ie me 
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fuis propofc d’attendre determinement (ouzla 
faueur du ciel & la grâce de Dieu , le fuccez do* 
celle guerre fondée fur la liberté de l’Euangile, 
& la difpute de ma vraye & propre fucceilion, 
la fin m’a fait cognoiftrc qu’il m’a efté bié mcil 
leur dcn’auoir point renoncé Ielus Chrift dé- 
liât les hommes, lequel en cas que ie l’euflc fait 
ores que ce n’euft efté que pour vn téps& pour 
vnc bonne occafion,paraucnture m’euft- il re- 
noncé & pour toufiours abandôné & mis aux 
mains des ennemis de fon Eglife & des miens: 
lcfqucls au contraire vaincuz par maperfeue- 
rancc iufques au pas de la mort il a totallement 
ruinez: & ce encor qui eftvn cas admirable, & 
en quoy nous deuons cognoiftre les miracu- 
leux effeéls de fa diuinité par lemoyen de ceux 
mefmcs qui font de leur religion! defquels mo 
armee eft grolTe &c prefquc route côplctte)qui 
m’y ont fi fidèlement allifté à la bataille queie 
donné hier au Duc du Mayenne, à les eftrâgers 
AllemanSjEfpagnols, Albanois,V vallons, Suif- 
fes & Lanfquencts,& fi vaillammét & opinia- 
ftrement combattu que la vidoirc m’en eft de- 
meurée grâces à Dieu, lequel a porté telle fà- 
ucur à noftre caufe, qu’il n’a point permis que 
i’aye perdu que fort peu de noftre religiô prin- 
cipalement de gens de marque,ains feulement 
ceux qui eftoient Catholiques , ce que i’eftime 
pluftoftà perte &à ruine pour mes ennemis 
que pour moy, combien quVux- mefmcs ne le 
pouuantapperccuoir en meinent grande ioye, 
furquoy i’ay dilfimulé grade fafeherie, comme 
font contraints faire toutes perfonnes qui font 


fc 

k I 
». 
itil 
le* 

s ; 

dot ’ 
rf 
aui 
$ 
sc- 
ient 

i* 
îcu- 
xitfj 
j i 

)f 

0' 

gef 

llrf 

tù 

tf 

& 

#. 

îcf 

jlü 

3$ 

ici 1 

UÎ : 

r 0t 


J 

appeliez aux pefantes eharges que nous tenos. 
rcfpere apres ccfte heureufe viéloirc que Dieu J 
m’a donnée, qu’il me continuera les grâces in- 
numerablesquei’ay reccu deluy iourncllemét 
me faifant aduancer la reduétiô de Paris,Roué 
& de mes autres villes fans faire dcfpcnfed’vnc 
feule vollce de Canon, pendant que chacun cil 
faifi d’efpouuantc,finon à Orléans où les habi- 
tans font fort endurcis en leur idolâtrie, la ma- 
niéré qui les rend plus que tous les autres opi- 
n-iaftres à la rébellion contrelcur Prince, de- 
quoy i’cfperc les chaftier en forte qu’ils fend- 
ront d’exemple à tout mon peuple pour luy o- 
iler par crainte ( puisque icn’aypcu pardou*- 
ceur ) la pernicieufe creance qu’il a eue iufqucs 
icy aux feditieufes exhortations des Prcfcheurs 
de l’Eglifc Romaine . h u demeurant la plufpat t 
de mes affaires ne dépendent pour leprefcnr, 

Diep mcrcy,quc de contenter le Duc de Lon- 
gueuille, lequel m’à importuné plusque iamais 
de changer ma Religion, fans confiderer qu’il 
n’y vient plus à temps , veu ce qui f’eft palfé , à 
quoy ie fuis contraint luy vfer de quelque rc- 
mife,iufques à ce qnc ie voyc qu’il foit bon luy 
affranchir le fault de ma rcfolution,& luy faire 
entendre par douceur tant que l’occafion le 
pourra permettre, à l’occafîondu fîeuiNdcla 
! ' Noiie fon guide & Curateur, qu’il ne doit re- 
■ cercher en la confcience celuy lequel pouuant 
recercher les autres , en donne neantmoinsla 
liberté à vn chacun : & fi celà ne luy fuffit , ie 
luy feray cognoiftre que fi ie pouuois bic cftre 
admonefté de pluficurs , ie ne doibs pourtant 
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eftre corrige que de Dieu feul , qui tient en fà 
main le cœur de ceux aufquels il donne la char- 
ge des Royaumes . Voyla l’eftat & bon porte- 
nu nt de mes affaires , refte vous faire entendre 
les particularitez de la victoire, & de vous dire 
les morts & prifonniers de part & d’autre , ce 
quei’ayrcmisàla fuffifance de ce porteur que 
i’ay fai<ft rendre certain de tout. Ce pendant ic 
vous remercieray toujours de voftre ayde & 
bon fecours, duquel ie vous fuis tât redcuable, 
que ie ne fouhaittcla redu&iô de mon Royau- 
me, apres rauancemct du régné de Iefus Chrift 
principalemér, que pour m’acquiter enucrsvo* 
des obligations aufquelles ie vous fuis confti- 
tué , &pour vous faire cognoiftre quand l’oc- 
cafion fc prefentera à l’encontre de toutes per- 
fonnes,que ie vous fuis & feray pour iamais vn 
fuport le plus ferme & le plus aflèurc que vous 
culliez peu acquérir, pour n’efpargncr rien qui 
foit en ma puifTance , ny ma propre perfonne, 
que tout ne foit expofé au deuoir de noftrc a f- 
fociatiô,& fraternité de regne & de Religion, 
à laquelle ie prie Dieu, qu’il nous veuille main- 
tenirmalgré les ennemis de faparollc, & vous 
donner 

% 

Madame , en toute félicité fes fiunttes er diuines 
grdeef t ssfucdmp eClury lc leudj i$.de Mars 1590. 

Voftre plus fidclle frère, & 
parfai&ement bon amy. 


I 


Henry. 
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bïuef advertisse- 

ment fur U precedente lettre , 4 Ai 
NobleJJe qui fuit le party du Roy 
de Nauarre . 

E s s i £ V r s , c’eft à vous défor- 
mais de iuger à bon efciantle mal- 
heur où vous vous plongez , & la 
faute qu’auez commifc combat- 
tant contre voftrc Dieu, contre l’Eglifc & 
le païs , pour celuy lequel recherchant voftrc 
fubuevfiô & ruine, & mcfmcs au pris de voftrc 
fang,fe rit,fe gofle & fç pl^iûntc de la fimplici* 
'fcé de voiis autres, iufqucs à nommer par moc- 
Squerie , ceux de vous à qui fur tous autres il a 
‘pïi& d’obligation: 5c deccqu’cnfaueurdcluy 
<Voùs eftant mis auanr aux coups iufqu’à y per- 
dit voz ames,& y eftrc taillez en pieccs,doptil 
Vôus paye d’vnc feinte &c fimulec triftefle, & 
par faconfeflion propre le fai&es enfemblc 
triompher de deux fignalces victoires, l’vned*a 
Ubir rompu l’cftbrt de ceux qui fe font iufte- 
ment oppolèz à l’iniquité de fou vfurpatioti 
iniufte , & à fes defteins proiettez de rcnucrfcc 


de fonds en comble la faiudte Rcligiô Catho- 
lique: & l’autre dç veoir en Ion feruieela dimi- 
nuriô, mefmes de ceux dclquels fur toutes cho- 
ies, il craignoit & redoubtott la yertu, la force 
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& proiicfle,&dont il a iurc la ruine. Nous mé- 
ritions pour noz péchez d’endurer vnc celle c £• 
corne , pour le defordre de noz armes, & de ce 
qu’en la caufcdc Dieu nous nous aidions de 
l'heretiquc . Mais aulli fera à vous de penfer ce 
que pourrez auoir vn iour de recompéfe pour 
ce fait, d’auoir employé voftre force pour l’im* 
pièce & l’iniufticc.L’impicté eft manifefte puis 
que le pretedu but de celuy que detfendez n’eft 
autre, que femer & planter par tour, corne il le 
couche dans fes lettres le venin de fon hcrefic, 
dont il fc brauc,louc & vante, de la confiance 
qu’il auroit apporté pour ccd egard,& de vous 
pipper de la forte. L’iniufticc fy voit aulli puis 
qu’vfurpant deftus autruy,cc qui ne luy appar- 
tient de droit, il n’a trouué meilleur fupporc 
qu’aux armes fortes & puiftantesde ceux qui 
pour leur vray deuoir &C l’ancienne vertu de 
leurs peres eftoient tenuz de le deftruirc. O pa- 
role trcs-vcritablc du fils de Dieu, quand il di- 
foit. Que les enfansdes tenebres font fins 
aduifefau manient et de leurs affaires, que ne font pas 
ceux de lumière . Vous auez recueilly le ferpent, 
qui fans vous eftoit abandonné, roide de froid 
gilant fur terre fans argent fans force& moyés, 
qui depuis efehauffé de vous, & remis en force 
& vigueur , vous chaflcra par fon poifon hors 
de voz biens & voz maifons. Ainfi Toatha qui 
fèul eftoit refté du maftacrc d’Abimelcch meur 
trier de fes feptantc freres prédit aux bourgeois 
de Sichem,qui auoient rcccu pour leur Roy ce 
parricide abominable , que leur ruine en depé- 
doitjcomrae en cffeft ainfi aduint, vfant d’vne 
' fable 
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fable à propos & gentille fimilitude des arbres, 
lefquels ayas rcfulé pour Prince l’oliue &la vi- 
gne, qui tous deux portoient vn bon frui<5t,ay- 
merent mieux prendre la ronce, qui depuis fut 
le boutefeu pour les brufler entièrement. Si 
vous ne plaignez les ruines auancecs par vous 
mcfmcsdenoz Temples & de noz Autels, de 
tant de Martyrs dontlefang bouillonne, preft 
de Sortir hors , & fc rcfpandre deuant Dieu, au 
moins plorez deflusvous autres , plorez voz 
femmes & enfans,qui par le iugement de Dieu 
beuront la faute de leurs pères. Car vous man- 
gez la grappe verte dont leurs dents ferôt aga- 
cées. Nous auons beu le hault du gobelet, mais 
auifez que n’en bcuuiez la fondrière . 11 y en a 
afTcz pour tous,le calice cft en la main de Dieu 
du vin pur de fon ire & courroux. Il le verfe de 
l’vn à l’autre , mais la fondrière n’en cft hors. 

Tous les pécheurs en tufteront , & vous mef- 
fieurs plus que les autres. Pcnfez quelle en cft 
l’amertume. Penfez cômclamain de Dieu plus 
elle tarde, plus cft pefante. Et quelle différence 
il y a d’eftre Chreftien comme enfans , comme 
auôüonsd’auoir efté , ou comme iurezenne- 
mys dont les triftes cucncmens fe préparent 
deftus voz teftes. j ‘ 

N e vous trompez fi pour vn temps par vo- 
ftre moyé l^vidtoirc eft demeurée à l’ennemy, 
victoire Cadmee fil en fut onc,qui vous vainc 
& desfaidfc vous mcfmes , qui vous deftruid: ôc 
vous ruine . Les iugemens de Dieu font grâds. 

Il fe fert de fcs Ennemis pour exécuter fa iuftice 
contre ceux qu’il veut chafticr , afin de les fau- 
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tout eft trop dangereux pour y aller tefte ba.f- 
fee, & penfant enferrer l'es hommes .fenferrer 
& liurcr foy mcfinc en la main puiflante de 
Dicu.iufte vegeur des affliger, & qui ( Ç a >“ cn ' 
dre abondamméc la pareille à tous orgueilleux 
& mefprifcurs de Ton fain&nom,. en ez 
dclliller voz yeux, & de ne faire plus auant, 
qu’vn abyfmeen attire vn autre. Car pour 
quoy faute defl'us faute ! Qu,eUe plus mife- . 
table feruitude , que fe plaire dans le bout, 
bicr , pour f y plonger de plus en plus . S 
l’Eglîfe, f. la partie, a qui deuez ceque vous, 
elles, quoy que toute rouge & langlantc des 
coups que luy auez donnez vous tend ce nean- 
moins les bras, vous appelle de voix dolente,, 
mais charitable toutesfois,pourquoy nel exau 

cerez vous! Pourquoy ne retournerez vous. 
Pourquoy iouerez vous à crédit de vous per-, 
dre vous 5c voz âmes ? Bien que grade foit ypr 
ftre faute, quel fubicdl de defcfperer ? Mefmcs 
au téps de pénitence? Quel fubicctainfi qu v,n 
Oimvn ludas meurtrier & perfide perdre Ulr 
noir de fon falut& de fc deffaire foy-mefmc. 
Manalfes na-il pas trouué , quoy que mefehat 
il euft cfté, meurtrier, forcicr, mccftucux,pcrK- 
cutcur 5c idolâtre, lieu de falut & pcmtcncç, 
quand il fe eonuettit l Dieu ! Dauid d.fanyfon 
Tccuui ne fut-il pas rcccu en grâce? Saint Paul 
n’cft-il pas rcuenu ? Saint Pierre n a- il pas plo- 
ie 5c rentré en fon premier eftat? Vn Zachce, 
vn S. Matthieu quittant leur première auancc 
nont-il pas cfté des premiers entre les icjui- 
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teursde Dieu? N cft-cc pas la voix de Dieu, 
quand il difoit par Ton Prophète, conucrtiflcz 
vous à moy &c ie me conucrtiray à vous? 
déformais de mal faire,^ apprefiefà foire bie y laue'J^ 
voM,foye\nets,ofe'Xle mal de vo\jpenfees de deuant 
mes yeux, queref ingénient, rcleuelfoelity qui eftfouU 
reuange'Xj? orphelin , dejfende’Xja vefue . Verte ' a 
maintenant (X entrons en caufe, quand vof pccbe't 
feroient rouges corne efcarlatte,f feront ils blanchis co 
me la neige ,çr quand ils feroient ronges comme 
millon,ils feront blancs comme la laine. N’cft- 
ce'quc dit S. Paul, que ccluy qui a employ 
mébres pour feruir à iniufticc, les employé 
cy apres pour feruir à laiuftice? Et que 1 
grand honneur peut cftre que quitter le 
uais parry pour predre le fain<5t Ôc le iufte, puis 
que cela ertl’cfFeA entier delà venue dclefus 
Chrift ? Carpourquoy cft-il mort pour nous, 
linon pour nous faire mourir à pechc?Et pour- 
quoy refufeite , finô pour nous refufeiter; 

C’ëfi chofc humaine que de pecher , mais di 
boliquccje perfeucrer, car ainfi rcnfcignel’h 
Ufe. C’cft Pelpoir que nous auôs de vous, que 
yant Dieu , vous nons croirez : difant Dieu 
par Ezëchiel, la mailbn d’Ifracl ne te Veut ef- 
coûter pour ce qu’elle nem’efeoute moÿ-mefi- 
me. Ce que fi autrement ne peur cftre,finô q 
Dieu vous tpuchc dans le eqeur : c’eft en qu^ 
nous le fuppl irons Sc redoublcrôs noz prierçs. 
Mais vous, Mcifieurs, aidez vous. Penfezà r ée 
lue deuez cftre . Penfezà ccftc éternité. Et fi 
ne vous conuie , au moins penfez & repé- 
féz de combien vous elles dcceuz de coucher fi 
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gros pour ccIuy,pour lequel expofant voz vies 
voz biens , voz moyens & voz âmes , ne vous 
payera en fin décompte, que d’vncbaye & de 
rifec,&dc l’infigne impiété, que f aidant de 
tous vous autres comme le finge de la patte du 
chat pour prendre les chaftaigncs au feu, il ba- 
ftira fur voz ruines. 

Vo vs vous trompez aux fondemens que 
vouspofezà voftre caufe, fur lcfqucls par voz 
difeours mcfmcs qu’auez tenuz à vn Légat dôt 
deuiczrcdoubtcr l’oreille pour ne rien dire de 
lcger,vousconfefiezauoir bafty,ccft iniufte 
port de voz armes. Il faut dites vous prédre vn 
Roy tel qu’il plaift à Dieu le donner, bon ou 
mefehant , iufte ou iniufte , Catholique ou hc- 
rctique,dcuotieux ou infidèle fans en rien fc 
formalifer . Et puis il ne faut diètes vous con- 
traindre ou forcer l’heretiquc pour le fait de la 
religion. Car ce font là voz arboutans , c’eft la 
iufticc de voz armes: font les difcours& beaux 
propos de ces Camcleôs d’heretiquçs qui diri- 
gent de toutes couleurs : font les maximes & 
principes , fur lcfqucls fans penfer à vous, ofez 
coucher de voftre refte. 

Mais fi ce premier point a lieu , pourquoy 
donc vous bandez vous contrelc Roy Charles 
dixicfme? Dieu ne vous l’a- il pas dônéî le droit 
ne luy eft-il pas acquis ? le procezeft-il pasiu- 
gé? les Eftats font- ils pa$ d cris ? Quelle plus 
iniufte manie, qu’vnc maxime generale foir au 
profit de rberctiquc â< au rebut du Catholi- 
que? Mais confinerons de plus près la qualité 
de ce principe . Car quels Rois font ce que 


ï!5 

«8 
ü 

HCC 

:ci 

rvoi 

lift: . 

B*? 

lia* 

lie# 

JD®, 

)é[- 

ienÇ 
scaf . 
e*t - 
■:â 

net 

■ 

ICS 

J 


H 

Dieudonné? Me direz vous eftre ceux-là qui 
de force fc font les maiftres, ou bien qui y vie- 
net de droid 5 le croy que ne vous ferez ce tore 
de dire que foient les prcmicrs:car l’Efcriture y 
contredit, qui dii,lls convoient, & ie ne les enuoyois Hier. 
j><ts. Et Dieu n’eft autheur d’iniuftice, pour fa- 
uorifer & porter, ce que fouuét il permet eftre. 

Et fi permettre cft enuoyer , la reiglc feroit par 
trop rude , de dire qu’il ne fuft loifiblc d’y reli- 
fter aucunement . Car Dieu permet bien les 
Lyons, les Loups, les Tygres & les Ours, les 
Dragons, Scrpens Sc Crapaux, & autres beftes 
> fiirieufes ou dangereufes parleur venin . Mcf- 
mesfouuctditrEfcriture, qu’ils font enuoyer 
de Dieu: le mefme eft-il de tous larrôs, voleurs 
& guetteurs de chemins.Et qui fera-ce de vous 
autres, qui les Vueille endurer pourtant? qui ne 
dreffe aux beftes farouches, des lacs, des pièges 
• &fillets ? qui ne coure fus aux voleurs , ncles 
pourchaflc à coups d’cfpee fil fai& ce qui cft 
de fon deuoir , & fil n’eft de leur party mefme, 
pour en depefeher toft le monde ? N’eft-ce pas 
le faid de Noblefle , que de deliurer le pays de 
male belle & male gent ? Dieu permet bien les 
maladies, les catharres & fluxions, les blefliircs 
& coups dangereux . Qu] fera ce pourtant de 
vous qui n appelle le Médecin, qui ncrecerche 
en diligenCeles plus experimerez Chirurgiens 
pour Ce deliurer de douleur ? Dieu permet que 
les cnnemvs viennét fouucnt courre fur nous. 

Ci donc il faut les endurer , dequoy feruira la 
NoblcfleîPourquoy les villes réparées? A quel 
vfage employera-on les munitiôs & les armes? 
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Dieu permet fouucnt que les Diables faififlent 
les hommes au corps, & qui fera ccluy pourtâc 
qui ne cherche les exorcifmcs? 

Qv e fi donc il ne faut péfer qu’aucun Roy 
foit donné de Dieu, finon que le droid l’y ap- 
pelle, il faudra lors premièrement fçauoir qui 
c’eft qui a le droid, auant que de fopiniaftrer à 
le receuoir & feruir. Et puis fi nous en venons 
là, le poind fera d’eftre cfclarcy fi vn hérétique 
y a droid,ou fil eft capable de Teftre.Cc que fi 
homme ne peut dire, dequoy fett plus de tant 
plaider î Pourquoy ne mettez vous arrière l’v- 
furpateur que maintenez î Car veu qu’il y a 
double droid, le droid diuin , Sc le droid hu- 
main, lequel des deux en bonne foy me direz 
vous marcher deuât 2 Car dire que foie le droit 
humain, il n’y a aucune apparence : cela feroit 
par trop impie fans propos & fans Jugement, 
de mettre l’ombre deuant le corps, leruifleau 
deuant la fontainc.la branche deuant le tronc, 
les rayons deuant lcfoleil , Tournage deuant 
Tournier, & la créature auant fon Principe. Le 
droid diuin eft la fourccdot tout autre droid 
fc dcriue.C’cft le niueau où il fe mefure, c’cft la 
réglé où il fe côpaflè, Talâbic où il fe decoulle* 
c’cft la fournaife où il f affine, la pierre de tou- 
; chc où il f cfprouue,le patron où il fc côforme, 
le fondement fur lequel il pofe le fiege du der- 
nier reftort qui caflè & annulle,& qui dérogé à 
tout autre droid quelcôque , Et fuffe le droid 
de nature comme du fils enuers le pere , Ôc du 
pere enuers les enfans. Difant le fils de Dieu ci* 
iddth. x 3. l'Euangile, Ne vota nmmcXjomt de pcr e fur terre t 
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C*4r » dueX^jitvn gerçait Ciel. Et ne fôyel^point 

appellejjnaiflres: Car vous riauel^cptvn maijlre au 
Ciel. Et ailleurs , j Quiaymefonpereoufamereyfa Math, 
femme y fes f reres fa feursfes enfantées biens plue que 
moyjeluy la nefi digne de moy . Et qui eft plus que 
tout cela, il veut que pour l'amour deluyon 
quitte ce qui eft: le plus engrauc en nous de 
tout le droid dénature, qui eft deviner, fe 
fàuuer 5c contregardcr foy- m cftnc. si quelquvn Luc. 14 
(dic-il )vient a moy <çr il ne hait pares cr amisjvoirc 
mefme ft propre viejl ne peut ejlre mo difciple. Reftc 
donc veoir par quel droid vn herctique peut 
prétendre d’auoir part à quelque couronne, 
pour comimdetfur les Chrefticns. Car fi vous 
alleg uezlefang 5c le droid de fucccflion, qui 
ne (çait que ce droid n’eft qu’humain, veu que 
cela eft variable , 5c n’cft de mefme en tous cn- 
droids ? Si donc le droid diuin précédé 5c dé- 
rogé à tout autre droid, 5c par ce mefme droit 
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diuin qui ne nous oblige à rien moins qu 
damnation éternelle , nous fommes prohibez 
5c interdits de recognoiftre vn herctique pour 
Roy par defliis les Chrcfticns, quel droid pré- 
tendra l’hçretiquc entre gens qui cognoiflent 
Dieu, qui ont rcceu fon caradere au faind Sa- 
crement de Baptefme , pour paruenir à la cou- 
ronne? Car pour fçauoir ce droid diuin l’Efcri- 
turcy eft trop exprefle. Dieudcffcnd dans le 
Deuteronome,de choifir vn Roy cftrager, qui Deut 1 ' 
ne foit du nombre des frères. De peur ce difoit 
Lucifer Eucfquc de Calaris , cfcriuant contrfc Lih. 1 . 
Conftâcc Arrien, approuuc par le grand Atha- Ath. 
nafe 5c autres fainds Confclfcurs, bannizdu 
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temps de la pcrfecurion,qu’il n’attire le peuple 
à (à ledc . Raifbn valable 6c pertinente , pour 
l’impolfibilitéqu’ily a que foubsvnRoy hé- 
rétique le peuple continue d’eftre Catholique. 
Zccl. io. Tel cjuejx le gouverneur de la cité ( di<5t l’Elcriturc ) 
tels feront les bdbiuns. De forte que de defirer ou 
confcntir vn Roy heretique , n’eft autre chofe 
que de coucher de fa Religion , 6c l’expofer au 
hazard d’vne ruine entière 6c y donner con- 
fentcment.Pourtant did fort bien S. Grégoire .1 
• Qr a t. in. deNazianze,quc< 7 «; embrajfe vne Religion cotraire 
Athan. doit ejlre aufi ejhmé ennemj de U Couronne . L’expc- 
Sim eon-^ r i encc nous apprend trop ce que peuucntles 
trarui f., Je j^ c j s ^ p Cur defbaucher vn peuple , non feule- 

tur adiïêr- nient cn ce c l ui pafle f°uz leroboam , qui 
faritu ûtpecher ifra'el , ains aulfj es Royaumes 6c Pro- 
quo<iue in uinccs voifincs d’Angletcrrc , Efcofic, Gcrma- 
thmw ce- n ic,Dannemnrc,Suedc 6c Boëmc. Et ce Henry 
)Rrr Ct prerendu quatrième, déclare aflez foninten- 
tion,foy difanten celle belle lettre appelle de 
Dieu, pour la reformation de l’Eglife,c’eft à di- 
re pour la ruiner , 6c y planter l’infidélité, qu’il 
qualifie l’Euangilc. Et pour ne douter de la fa- 
çon dont il prétend fy gouuerncr,n’oblic d’al- 
leguerfon Patron , qui eftla Roync d’Angle- ^ 
terre, à qui la lettre cft adrclFee,car ainfi vn Bar- 
bier rect l’autre. Que fi tous Catholiques font 
renuz de droid diuin de conferuer la Religion 
&en combattre les ennemis, comment recc- 
uront ils pour Roy ccluy qui en a iuré la ruineï 
Le Roy de France cft très- Chrcftien , l’hereti- 
: * que n’eft pas Chrcftien, 6c nous tiendrôs pour 
noftrc Roy vn infidcle 6c hérétique ? Les Rois . 

de France 
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de France (ont facrez d’vne fàin<5tehuille cn- 
«oyec du ciel, $c nous doublons que de droift 
diuinil faille rebuter ccluy qui fcmocque de 
1 onétion ? Saindt Remy premier confecratcur 
&percdes Rois de France, ordonne par fon 
teftament que Ion chaflè hors par fèntcnce dif- 
finitiue des Euefqucs , tant de l’Eglifc que du 
Royaume , le Roy de France qui atrenteroit à 
ruiner & fpolicr l’Eglifc , & que fur luy on re- 
double par toutes les Eglifeslcs malédictions 
de Iudas côtcnucs au Pfcaumc ccc huidtiefmc, 
& entre autres celle- cy . Et Eptfcopttum fins ac- 
tiput alter ,qu’vne autre prenne fon aurhoritc. 
Quel motif a ce fàin<5t Eucfque,dc faire vn iu- 
gemment fi auftere, fînon qu’il fevoyoit fondé 
furccftc pierre ferme, dure, & fïir ce roc de 
dronSt dimn? N’cft ccpaslamefme occafïon 
pour laquelle difoit Lucifer à Côftancc Arrié, 
Prtmo loco chrijliAnum te ejfe optrtuerat} Outre ce 
qui cft en Efzyc, Gens cr regnum ejuodnon ferme- 
nttibi,perib\t , lefquelles paroles fâddlclTent à 
Hjerufalé , c cft a dire 1 Eglifc Catholique : car- 
vnRoyaumc ne peut fcruirDieu,fï le chef n’eft 

Catholique (carie fcruice de l’heretique cfta^ 

bominablc deuant Dieu) qui doubre que de 
droiift diuin tout Roy entre les Chrcftiens cft- 
tenu d cftrc Catholique? Confîdereemcfmela. ; 
menace qui cft d vne ruine entière, au cas qu’ô. 
neferucàl’Eglifc? . 1 

E t voilà quant au droit diuin qui chafTcSc. 
exelud 1 hcretiquc,quâd bien d’ailleurs il y eulfc 
droit del humain, le n’en parle plus, car la ma- 
tière cft trop vuidec: trop de gensfçauans& 

C 



1 

1 






iS 

lettrez en ont prononcé leur aduis, & ceux 
mefmesqui ont eftédes plus auant envoftre 
caufc . Qui nous red plus cfmerucillez que co- 
tre voftre maxime mcfmcvousapprouucz l’i- 
niquité de ccluy qui tient prifonnicr celuy que 
Dieu vous a donné pour Roy Prince natu- 
rel, & pour la deffenfe duquel vous elles tenuz 
d’employer voz moyés,voz biens & voz vies. 

E T quanta voftrc autre principe, nediétes 
plus que Fhcretique ne doit élire contraint par 
forçe,à fc ranger & conucrtir à l’Eglifc des Ga- 
tholiques, ce point a cité trop battu pour en 
vouloir doubter encore . Lafoycft libre dites 
vous. Ouy mais autre eft la liberté qui exclut! 
la necçflï té, & autre eft la liberté qui exclud l’o- 
bligation. Car nul n’eft iufte qui ne veut, fi ne 
laiflcra-il pourtant d’eftre tenu de Feftre. On 
pend les volleurs & larrons , on brife & rompt 
les meurtriers , pourqtioy cela , finon d’autant 
qu’ils font tenuz de n’cftre tels, encore que leur 
franche volonté ne puifle en rien élire con- 
trainte? & quoy quela neceflîté n’y foit,l’obli- 
gatiô n’y laiflc d’eftre ? Penfcz le mcfmc du pé- 
ché le plus grand , qui eft l’herefie. Car quoy 
qü’on ne puifle forcer la liberté de confcichcc 
(qui n’eft autre choie finon la liberté d’eftre 
mefehant) fi ne laiflera on pourtant de la rafa- 
ger à la raifon , de la chafticr Sr punir , de con- 
traindre veulent ou non ceux qui en feroient 
infcélezd’efterà la profeflion qu’ils auroient 
iuré au Baptefme. Que fils refiftent par la for- 
cc,f ils font maiftres de la campagne, fi la iour- 
ncc leur demeure, cclà ne les iuftifiera non plus 
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que iadis les efeumeurs de mer qui cftoient du 
temps de Pompée, ou les brigrins & les voleurs 
dont Sertorius fut le chef, ou les bannis de l’I- 
talie pu les bandoiiillers de Bcnrn,ou des creux 
du Mont Pyrenec, ou les armées d’Acrila qui 
fappclloit fléau de Dieu,ou les trouppes innu* 
merablcs des Turcs, Sarrazins, & Barbares, 
quand ils ont eu du meilleur , Dieu le voulant 
pour nous punir , qui ne les rends meilleurs 
pourtant, ny ne faid leurs actions iuftes. 

Et quant à cequevousinfiftczde ne con- 
traindre l’heretiquc, l’cfcriturc n’en parle ainfi, 
qui commande de mettre à mort ccluy qui fuie 
dcnouucaux Dieux , ou bien qui n’obeit au 
Preftrc. Hclic, Iofias &: J, chu, n’en pafleroient 
par ce qu’en dites, qui ont teind &c rougy leurs 
mains dedans le fang des faux Prophètes. L’efi- 
criture qui les appelle du nom de ceux qu’il 
fauttucr,ouquoy que foit exterminer. DonneHjMatU.-r. 
vous de garde (dit- elle) de ceux cjui viennent k vous 
en habits de brebis, Çf dedans font loups rauijfans. Et 
ailleurs t Celuji (juin entre par la porte mais monte par loa ». ?o, 
vn autre endroifl,celuji-là ejl larron cT volleur , car 
les loups larrons & volleurs,font ordinairemét 
mis à mort. Tantoft les comparans au chancre 
où on doibt mettre le fer chaud, monftre com- 
me il les faut traider. Les faindes Loix des 
Empereurs qui ont bruflélcshcretiques, qui 
les chadent &c les bannilfent. Les Conciles qui 
ont banny Ariusle flambeau de l’Eglife,& qui 
ont faid brufler Iean Huz, Alcxius Comienus 
Empcreur,qui fit brufler Bafile autheur de l’hç* 
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refic des Bogomites, Maxime l’Empereur qui 
fit mourir Prifcillian herdiarque, les Donati- 
ftes en Afrique, & en France tes Albigeois du 
temps de faindl Dominique, & du temps de 
fainét Bernard les infenfez Adamites , que Ion 
brufloit à gr.îs monceaux, Caluin mcfme brufi 
lant Scruet & les Arrefts tant de luy que de fes 
complices à chafticr les hcretiques,nc nous ap* 
prenent autre chofc. 

E t que fera-cc de vous autres qui fupportez 
les hérétiques’ qui combatcz pour l’hcrctiqucî 
pour celuy que vous n’ignorez auoir protefte 
de planter la do&rme des hérétiques ? Qui fc 
vantc'dc n’dpargnerfinonlefang des héréti- 
ques ? Se qui n’expofe au fort des coups, finon 
lelàngdcs Catholiques ? N’eft-ilpas didrque 
ceux qui font le mal & ceux qui y confcntenr, 
( combien à plus forte raifon ceux qui y don- 
nent ayde & confort?) font en mefmc predica- 
ment , Scparleiiigement de faindt Paul font 
eftimez dignes de mort? 

P e n s t z Mcflieurs.ee que vous elles. P en» 
fez Meflicurs ce que vous faidles . Et puis que 
c’eft à voftre damp que toute la farce fe ioüc,& 
que penfant vous auanccr, vous attifez ddfiis 
vous mcfmes vne ruync incuitable , fi en fai- 
fant ce que vous fai6les,autre ne peut dire l*efi 
fc<5t de voz fi furieufes armées , que d’cmbraler 
tout le public du feu qui vous confommcra. Il 
ce n’eft pour l’amour de Dieu , ny de voftre 
pauure patrie , au moins que ce foit pour vous 
mcfmes que yous retirez yollrc épinglc.Oftcz 
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ce bandeau qui vous bouche, qui vous aueugle 
& ferme les ycux.Bricf reccuant en bonne part 
ccftaduis, qui ne peut feruirà perfonne tant 
qu’à vous mefrnes , fi vous voulez ne nous ay- 
mei, au moins foufïrez que Ion vous ayrae. 

F I N. 
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Extrait! du priuilege. 

A R. priuilege donné & o6fcroyc,par 
Meilleurs du Confeil general de la 
fain&eVnion des Catholiques , A 

Nicolas Niuclle, & Rolin Thierry, 

Libraire & Imprimeur, Il leur eft permis d’im- 
primer tout ce qui peult côcerner l’Eftat public 
& affaires de France , 8c ce qui fera ordonne & 
procédera d’iceluy Confeil. Ht font fai&es def- 
Fcnccs à tous autres Libraires & Imprimeurs, 
de les imprimer ou faire imprimer , ny expofer 
en vente,fur peine de confifcatiô des exemplai- 
res, 8c d’amende extraordinaire , ainfi que plus 
à plein eft contenu par ledift Priuilege. Donné 
à Paris le 18. Auril, i ç 8 9. 

Signé, 


